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La pénétration politique et militaire des Romains au 
centre de la Sardaigne : le diplôme militaire de Tunila  

La première mention concernant les antiquités du territoire de Dorgali, est constituée à 

ce jour par le diplôme militaire1 délivré aux soldats sardes Tunila Caresius (fig. 1,2) par 

l'Empereur Nerva (96-98 ap. J.-C.) le 10 octobre de l'année 96 de notre ère, illustré par 

Baille en 1831. Le précieux document épigraphique, une tablette rectangulaire en bronze, 

a été retrouvé au cours de la première moitié du XIXe siècle près de la source thermale de 

Monte de Su Anzu ou San Giovanni. 

 

 
Fig. 1 - Recto du diplôme militaire de Tunila  

(https://museoarcheocagliari.files.wordpress.com/2014/02/diplomaext.jpg?w=370&h=). 
 

                                                           
1 Ce document atteste, suite à l'honesta missio, la concession de civitas (citoyenneté romaine) et la reconnaissance 
du ius connubii (c'est-à-dire la légalisation du mariage éventuellement contracté à à l'étranger ou du moins le 
droit de contracter un mariage légitime), c'est-à-dire la possession de tous les droits civils, pour les enfants et 
pour les descendants. On remettait à chaque militaire concerné, au moment de son congé, une copie du diplôme 
gravé sur deux plaquettes de bronze reliées, tandis que l'original était exposé à Rome, sur un mur situé derrière 
le temple du Divin Auguste, dans le temple de Minerve. 
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Fig. 2 - Verso du diplôme militaire (https://museoarcheocagliari.files.wordpress.com/2014/02/di-

ploma.jpg?w=1000&h=). 

 

Entre la première moitié du IIIe siècle et la fin du IIe siècle avant notre ère, la conquête 

romaine du centre de l'est de la Sardaigne, habitée par les civitates Barbariae (les commu-

nautés de la Barbaria) essentiellement pastorales avec des héritages encore protohisto-

riques, connut des débuts difficiles.  

À l'Époque Romaine, du IIe siècle av. J.-C. au IVe siècle ap. J.-C., dans la région de Dorgali, 

la vie continua dans 53 villages nuragiques, où se trouvaient du matériel et des bâtiments 

à plan rectangulaire, qui remplacèrent les cabanes circulaires d'origine dont on exploita 

toutefois le matériau de construction. On y construisit également 24 nouveaux édifices 

(des bâtiments isolés, peut-être des fermes, le plus souvent des villages/agglomérations), 

disséminés sur tout le territoire, plus ou moins vastes et articulés, liés aux échanges com-

merciaux et aux routes de navigation le long de la côte est de la Sardaigne, caractérisés 

par une économie basée sur le travail de la terre, l'élevage, l'exploitation des sources et 

ressources marines ainsi que sur les activités artisanales.  Les agglomérations sont essen-

tiellement disséminées à proximité de la route romaine (Iter a PortuTibulas Karalis) qui 

longeait la côte orientale de la Sardaigne. D'autres sites ont été reconnus sur les routes 

transversales en direction de l'intérieur, vers la vallée d'Isalle et la Barbagia interne. Cer-

taines grandes agglomérations romaines superposées aux villages nuragiques, attesté par 
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le nuraghe Mannu (fig. 3) et le nuraghe Arvu (fig. 4), se développèrent en revanche à 

proximité de la côte. 

 

 
Fig. 3 - Nuraghe Mannu-Dorgali (DELUSSU 2009, fig. 1, p. 1). 

 

 
Fig. 4 - Nuraghe Arvu-Dorgali  

(http://www.archeologia.beniculturali.it/index.php?it/142/scavi/scaviarcheologici_4e048966cfa3a/54).  
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